
tori0 vocationi à remiplir ; que Diett lui dec cinq satti.... *... 4stiwasîgnetir t
a asi t e rang qa'ut ccuipe ; qua Ili Montréaîl vint le premier bénir ceumx qmm'
seul dispense les jouissalices et les pri- appelle un emnfaute. Il flmt touivi (lu NI&
vationqt. Qu'imnporte dulx-lurs à l'homme Prince qui ottvtit le slanctuaire à du jet
qu'il ait été rieche oit pauivre, bois firà ot nie,, lévites, tout à l'heure nos confrère
mnécomnnu 1 Il bénit lit nmaini qui le guide et iiinimîteinamît votmés ai service de lu religi
qui liii scnire, citns unie viol m.'itleure, la oit. Après de longuteA et pénibles inimsuuu
récomp1 entse piromise à ses labeurs et à Mgr. Tâchaévouluhtrevoir les lieux où, éce
sa rt-3igi-atiun. lier, il avait coumlé d'hettretimstitinées. Ui

(à Soititerr.) voFnérable et dmgne puélat, Mgr. Vandveld
évéqmîe de Chictigo. daigna venir pase

CORIRSwO<DANCC DE ST. IIlriy viZ. qu"elqueCs """îcu mlet' 'te nus; INgr
L'Alueillo al fait àson lieureuise uuppri. Ciimmîoliel vint auvant <le retoumrner dan

tion pirmi [lotis; elle a été accuueillie soit dio.èse présenter ànos réfe..îic~n quel.
avec d'aîutînt pîusd(e îluasirq<ue son re- îîues unes tle ceti granudes vérités qju'i
tanrt commuençait à 11Ouas faire craindie devait siciadévelopper d'umne manière s
que den circownsances (L-lictises ne l'eut- éloqîuente,t [tc lques semainies î!uîs la.d.
péehassouat de sortir de sa ruche. Enfi, L'é!hiquetit évêque de Torotito vois
nous sornines-iîotis dlit, la voici eette feiii.lu tt bienu condeseendie à l'invilatioi
le, rédigée pa no.i amis; elle viendra qut luii fut fuite dc in<nîs préelier lit
désormais chaque semaine alimenter nios retraite. Se dérobaint uiux occmîjwttonts
conversatious et donnei une nouvelle vie mutltipliées de son actif ninistére,atîx
à nos amnusemients. affaires temporelles qu'il étaj t cil vole

Invités par nos confrères (le Quiébec à <le négocier, l'illustre prédicateur nous
leur faire parvensir de temps eux temps nus fit entendre que le bien que sol pré-
épliêtnérides,jc viens aujourd'hui cnfier seuice proumuxit ailleurs sprait gý,iii-
à l'Abeille le -oini d'insérer dans une de denieît compenîsé par les bons prinei-
ses colonnes les quelqu:es lignes qui vont jpes qu'il espérait inculper dans le cSeur
suivre. Je sumis bien persuiadé <railleur 'îejense 'epi l s iti
qumo les sentiments qui les animent i notre adoptive. Outi,iumotis l'avoîs entendma cette
é*ird les leur feront agréer. voix lit înisnante ; elle a fait retentir à ncs

Pendant que la crainte de l'épidémie oreilles ces muâles auceens quii remuent lâame
zeteuiait loin de leur Séminaire nos cou- et liii prêtent tant d'éniergie. Ils sont maini-
frères de Qîuébecc notus étions revenus tenant passés pour notas tes saints jiourîs
plus oit moinis joyeutx reparendîre le con 'le retraite jours de bénédictions où les an-
de nos travaux. Les premniers jours foirent, ges semblent converser avec nous et nom s
selon l'usage, consacrés aut plaisir dit 17! prêter lets ailes pour nous envoler à li
voir, et l'ennui nie trotuva plauce que chez Céleste patrie. Que l'âmle éprouve cîe
quteîqies tins, nuveaux vêltîns parmi nous, bien vives ct bienl no0bl" émotions dans
Ils dlonnèrent des larmes de regret ntux esmrelleu eflteJiqaes Qate el'o iîdoî
doueuîradela f.u'.ille, ces ieaînes confrères dle prxetèe bioahe! ur àl méditr lie
habitués à aie voir quie la soutrianite figure seixet e vérténernméell ces leir
de leursbans pirciats, et inîintcnut en- slnelzvrtséenlecspr

telaés d vi.l-P etrnges. Cpen ant .yons de la luimièie divine. qui vca
si les imprssios st vvesàn Cpreti ent éclairer notre âmie et l'avertir dec sa
ies insprelleos neît dve galère. silestimîée ! Nouas avons lietm de croire que

quelqiiesjours avaient suffi, poutr cii faire reaieapoutssfsl oin os
les plus bruy:ats (le la commumnauté. nlos staperieuîrs v'euient bieni noums rendre
polir les -ancienîs, c'est tout le contraire; ce Z>oirue
ils sont si contents dose revoir, ils ont tant Purs nous délasser dcsfatigtes dle la
de souvenirs de vacances à se coilunlgl- retraite, nlouis eûmies titi conigé anigifi6.
niquier, qua'ils ne songent que pluns tard aux quîe, oi eût dit que le temps s'était

plasir quilsviexaant'ée cnr ait lient" to:it exprès ; nos jeux fumrent
le traîvail et la vie parfois pénible du -zini- d'aiutanit pimns animés (file nous eni aviomî-,
naire. MaLis ce n'est que l'imnpre.qsion dau été -,lus pritrés les jours lprécédenils. Ci.
momcntquedissipent bientôt lcscharmcs joimr-li les amusements étuaient lbOsirtouît
de l'étude. le mnonde, et c7êtait nir spectacle singuli-

De nomblrcux et émnents visiteurs, er die voir avec quelle ardeur les tins
3ont venus honxorer notre huumble co llège faisaient faire ait hall on mille bonds <buis
de leur présence. La facilité de comnxîni- lespace, Pendanut que d';uuîtres Ilitt:iit
cations de -Montréal à la ville do St. Hyn. en vigotireaux athlétes soir le jeu de psu-
cinthe, et petit-être auissi, e*oas le dire, le me. Je ne crois pis bless"er ise-s eunfrérej.
désii de faire connaissulnce avec urne par- ën disant que noue étions encore plîus habi-
tie de litjeunesse de Jette pay% fuirent sus- les à profiter des ileumrs de récréatioîsjue
tarit de motifs qui nous val. eut la visitaildesheurus'pmées àla chapelle.Maois après

w tpit,(Iii saitsi ette joie hanche et nive
il niétaiit unsR d'pîoîsmct(e nom &nies
~r lîetîreuëe-s îI'uvoir uotilisé les pîrécieuax
1- mîoments (lu hirit ot

X. En écrivain ces qumelqjues ligues, j'ai
iVOUIl VOUN boire comînîîitie les événemeus

s, le4 phts Ilmrqunts ijîti se $ont passés pair-
1mi nous depuîis les vacances. Qu'ai-je à

i votiedtr. etneort?Qtîe le! .ntirsde l'édifice
r nouveau &'élèvent rai idement, ci que nos
r confrères de rhéêtorique espèérenit y ullcr
. terminer lotira etides. Mais ce qit se-
x -ratit iiîuîtile de vous dire, elers ami,. c*est
. que bien .wtivemt vous étes le sujt du

1 oiConverstiuaas. Les marqumes dlestime
a!et d'ittérét que vous avez insiiif~t*séi

à uelques-uns dei nos confrères, qmui
* tut vis le palaisir de îî.usier quelques

1 n.gréab!es heures (le vacanmces à Qimélîeec,
liu- cunfirmnit tie plue ci plis d'an% la
pensée que nus nie porrn jaîmais re-
connlaîitre ce que vums alvez fait pouir nlous.
Que fiaire epeaudunt? Rlépiondre à vos
désirs?1 C'est ce qume 11omus avons £lmit Cil
cubrressiondumitt smîr l'Abeille. M~ais petmt-
être que, bienveillanats créanlciers, vous
mi'éxigey (le sionms que d'agir i cotisé-
quence de laî charmante inîvînation de vous
reuîdie votre vi' ite. A la bomnne heur-,
nous ovons l'eclxoir (le nous acquitter. Cet
espoir notw réjoîîiituviticc er. nomus trans-
ixorttint à l'hîemreux jour où, mîettant piedl
tit liort <de Qnébec, nîus écliatigerotis nos
sentmînents, liters confrères, d'liste imuni-
t're plus intime que îfur voie de correz-
ponidunice.

VxfI.tÈVg DE ST. HYACINTHE5.

"Forsan et hiec olim memifisse juvai. I

Quf acc, 20 NovstmBn 1851.

La semaine qmîi vient dec sécomlcýr
nous1 a apporté <le bien bonnes nouvel.
les dont nous ne doutons pus que nos
lecteturs partageront Je plîmîsir avec nuits.

la correspondance d*tln de nos r'
tde St. Hyacinthe, qume nous lmlîuubls titi
jourd'hiii Malgré des obstacles qui de
s'aient en difféerer l'ap~paritionî jiasquîttà l.%
semaine prochaine, et Jour elle-même
lin événement heumreumx dont 'lotis prionîs
instamment l.oi amis de nus graîtifier
très*ýSiUlvülut doulememnt britreux fuir
le bonheur domnt nious5 apitrenons qu'ont
jouli nos 11rè «es jisqtlà ce jouir, et pur
celui qu'ils espè:Ùýeai dans leur ulouveaut
collkge.

Nolus I'.tvolîcrunIlq samns détour; numts avons
(»ut pcinr à ci croire 1)os propres yeuix eni
lisant ce1t.ý partie de la corresp>ondance
qui nous promet ce qmue nous désirions
avec trop d'ainlenr pour oser en espérer
la réalisation. Oui! a ôcollabfflteniw .d


